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Était-elle due au scintillement des becs de gaz, cette tension qui s’emparait du public ? Comme si elle se propageait dans le nuage de fumée au-dessus de leurs casquettes et de leurs hauts-de-forme.

« Tape ! Tape ! Tape ! » hurla le Molosse.

Dès l’engagement du combat, Marceau attaqua immédiatement, confiant en ses poings.

« Tape ! Tape ! » cria son entraîneur.

L’adversaire ne s’en laissa pas conter. Il compensait la fougue de son jeune adversaire par son expérience et par un petit plus que lui seul possédait. Il réagit aux assauts. Ce jeunot, il l’aurait ! 

Marceau contra un coup de pied chassé frontal par un fouetté bas. Il effleura la jambe de l’autre tireur, pas suffisamment pour le faucher, et se replaça en garde, le gant droit légèrement en avant. Ne pas rompre la trajectoire. Depuis six mois, il n’avait pas perdu.

Le Molosse l’avait pris sous son aile. « Un petit bien prometteur » qu’il disait. « Y’a de la thune à se faire » qu’il pensait. Son poulain, il avait de la gueule, costaud, les épaules larges, du muscle aux bras et aux abdos. À dix-sept ans, un réel espoir de la savate. Il virevoltait comme les autres et décochait les coups de poing aussi forts qu’en boxe anglaise. C’était dans les rixes du quartier qu’il avait appris à se battre et le Molosse soutenait qu’il possédait le style des apaches, des voyous de Belleville, et ça plaisait aux gens. 

L’autre le pressa. Un direct. Marceau le prit dans la mâchoire. Il recula de deux pas. 

Des types gueulèrent dans l’arrière salle du café parce que les permissionnaires n’avaient pas misé sur son adversaire, plus vieux et un tantinet grassouillet. Ça paraissait plus sûr pour gagner l’oseille et se payer du bon temps avant de repartir au front.

Marceau étourdi, comme ivre, resta cependant debout. Le gant ? Il devait contenir un truc du genre en ferraille, du genre coup de poing américain.

« Chasse ! Chasse ! Chasse ! » beuglait le Molosse qui sentait le danger. « Avec le genou ! »

L’adversaire était trop près. Le faire reculer ! 

Allez ! Le repousser ! Une ouverture ! Il fallait y aller ! Enchainant les mouvements à vitesse record, Marceau leva la cuisse vers son tronc, fléchit la jambe, puis le pied. Prêt à l’extension. Au transfert de tout son poids dans la frappe. À l’impact de son talon sur la poitrine ennemie. Mais il n’eut pas le temps de lancer la jambe. Un coup de pied bas porté par le rival le toucha en dessous de la ligne du genou. Sale coup. Il vacilla. Ses jambes tremblèrent et il perdit l’équilibre. Un sévère uppercut frappa sa tempe. Sonné, sa tête plongea vers le sol. L’adversaire le vit s’effondrer. C’était le moment d’en finir. Un coup son genou sur sa trajectoire le toucha violemment à l’autre tempe. Le choc endommagea son cerveau. De nombreux vaisseaux éclatèrent. Hémorragie, pression… Marceau s’effondra.

L’orage cérébral se prolongea. Les muscles se contractaient violemment et se relâchaient par saccades. Les convulsions durèrent plusieurs minutes. 

Le Molosse intervint et le remit sur pied. Marceau rouvrit les yeux, des sels dans le nez. Il grimaça. Il était livide, hagard et ses yeux à la fois vagues et dilatés prirent une expression indicible d'égarement. Il n’avait pas l'air de voir les autres, il semblait revenir de si loin…

Certains rirent parce que Marceau avait l'air de réfléchir sur le point de savoir s'il allait tomber, groggy ou pas. D’autres geignirent de perdre leurs paris.

Il s’écroula à la renverse sur le tapis, ses yeux se révulsèrent et ses doigts s’agitèrent frénétiquement. Le Molosse lâcha un « Hé merde ! de dépit. Tant pis pour lui ! » 

 

Marceau s’enfonça dans les ténébreux souterrains du coma. Au matin du troisième jour, ses paupières palpitèrent comme les ailes d’un papillon en train de crever et cinq minutes après, il écarquilla des yeux tout ronds. 

En revenant à lui petit à petit, sa conscience lui révéla son état. Le battement de ses artères faisait dans sa tête un bruit assourdis
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